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 Écritures de la Terre 

Cette exposition est le fruit de la rencontre 
entre un centre d’art et un géographe. 
Ces deux champs ont plusieurs points 
communs et partagent le goût de la 
représentation, de la sensibilité et de 
l’expérience du monde. Le premier 
l’aborde plutôt par le biais d’une approche 
subjective, plastique, voire performative, 
tandis que le second le fait généralement 
au nom d’une objectivité scientifique – 
à la fois descriptive, théorique et 
cartographique.

Nous soutenons le fait que les regards 
croisés de l’art contemporain et de la 
géographie sont en mesure d’interroger, 
voire même d’œuvrer à restaurer 
une certaine habitabilité du monde. 
En se gardant de céder aux alertes 
d’un effondrement en cours et de son 
administration technologique, nous 
sommes forcés d’admettre que le 
cadre rassurant du monde tel qu’il s’est 
dessiné avec la modernité scientifique, 
puis industrielle, est devenu pour le 
moins instable. Cette Terre, que nous 
pensions connaître, largement explorée, 
traversée, mesurée, exploitée, numérisée, 
est désormais en passe de se dérober 
sous nos pieds.

Face à cela, il apparaît nécessaire de 
réévaluer les manières de penser, d’habiter 
et de (se) représenter la Terre — dans un 
renversement total des valeurs. C’est-à-
dire en considérant la Terre avec mesure, 
non pas comme une étendue sans cesse à 
épuiser, mais comme une œuvre collective. 
D’ailleurs, si l’on regarde l’étymologie, la 
Géographie signifie l’écriture (Graphein) 
de la Terre (Gê). Cette écriture est le reflet 
de l’entrelacement de l’histoire humaine 
et de l’histoire naturelle dans le temps long 
de l’Histoire. C’est en ce sens qu’elle peut 
être considérée comme une œuvre.

Reconnaître cela, c’est emprunter les 
chemins conduisant à habiter la Terre 
en créateurs, et non pas en destructeurs. 
D’ailleurs, n’est-ce pas l’une des missions 
de l’artiste, et à sa manière du géographe, 
que de tenter d’ouvrir de nouveaux 
territoires de résistance ? Par exemple, 
en prenant soin des territoires et des 
paysages que nous habitons, dans leurs 
dimensions géographiques et naturelles, 
et en même temps dans leurs composantes 
sociales et historiques.

Car la Terre n’est pas seulement cet 
ensemble d’éléments objectifs plus ou 
moins homogènes, figés dans l’espace 
et dans le temps, où tout semblerait 
être à sa juste place, de manière quasi 
immuable. De même, la géographie ne 
saurait être réduite à une technique au 
service de la transformation des territoires, 
faisant abstraction de la vitalité des réalités 
habitantes, de l’impact des activités 
humaines, et plus encore de ce que nous 
sommes, des êtres terrestres.

Voilà à quoi nous oblige l’avènement de 
l’Anthropocène : un basculement depuis 
le paradigme de la maîtrise, celui du pouvoir 
sur la Terre, vers un paradigme de l’habiter, 
celui d’une puissance retrouvée, tournée 
vers, depuis, et en accord avec les formes 
de vie. Dire cela, c’est considérer que le 
moindre paysage, la moindre architecture, 
le moindre chemin, la moindre haie, le 
moindre geste, etc. posent aussi, d’une 
certaine manière, la question de l’existence 
humaine et de son inscription sur Terre.

Là se trouvent les intentions premières 
de cette exposition, composée avec 
les Fonds régionaux d’art contemporain 
(Frac), de Dunkerque  et d’Amiens . 
Organiser une exposition à partir de ces 
deux collections extrêmement riches 
impose de faire des choix. De plus, 
l’articulation entre l’art contemporain 

et la géographie n’est pas nouvelle. 
De nombreux artistes, œuvres, 
expositions et recherches ont traité de 
ces correspondances depuis plusieurs 
décennies. Cette articulation s’est traduite 
sous diverses formes : l’affirmation 
de la territorialisation de l’art  d’une 
part, et d’autre part la mobilisation des 
processus terrestres dans les œuvres 
artistiques  elles-mêmes. Il faut y ajouter 
un troisième élément, le croisement 
entre art et science, entre les démarches 
artistiques et les approches géographiques 
et documentaires , mêlant ainsi les 
terrains, les regards et les méthodes. 

De quoi ces chevauchements sont-ils le 
nom ? De quels horizons sont-ils porteurs ? 
Quelles perspectives ouvrent-ils ? 
Précisément, ce sont les conditions d’une 
ré-habitation de la Terre, à la fois concrète 
(par la connaissance et le respect des 
milieux de vie), sensible (par la capacité 
à voir, à ressentir et à faire corps avec le 
territoire qui nous environne) et politique 
(à travers l’affirmation d’une critique sociale 
et écologique opposée à l’administration 
industrielle du monde).

Dans le champ de l’Art contemporain, 
les références à l’espace et aux territoires 
se sont particulièrement multipliées 
à partir des années soixante. Depuis, 
la géographie, comme la cartographie, 
ont été invoquées à différentes échelles 
dans la réalisation d’un certain nombre 
d’œuvres. Pour en témoigner dans cette 
exposition, nous avons mobilisé à la fois 
des artistes questionnant la mondialisation 
(Walead Beshty [G], Peter Downsbrough [O]), 
interrogeant le rôle des frontières 
(Yazid Oulab [I], Lawrence Weiner [H]), 
mobilisant les processus naturels 
(Giuseppe Penone [L], Roger Ackling [K], 
Kapwani Kiwanga [J]), confrontant 
le corps à la mesure de l’espace 
(Stanley Brouwn [D], Dennis Oppenheim [M]), 

arpentant les territoires (Richard Long [A], 
Ed Rusha [B]), élaborant une géographie 
sensible voire fictive (Philippe Favier [F], 
Peter Piller [C]), ou encore documentant 
les signes et les traces dans les territoires 
(Lee Friedlander [P], Matt Mullican [E], 
David Tremlett [N]).

Ces travaux se sont exprimés dans 
des considérations proches de celles 
que les géographes pouvaient eux-
mêmes mettre en œuvre dans le cadre 
d’études et de recherches touchant 
à la géographie des vécus et des 
représentations (en émergence dans les 
années 70), et dernièrement, à la spatialité 
des corps et des émotions. D’ailleurs, 
un autre niveau d’analogie entre l’art 
et la géographie est la manière dont 
les artistes, localisant leur démarche 
non plus seulement dans l’espace mais 
avec l’espace, deviennent eux-mêmes 
producteurs de savoirs géographiques 
par le biais de protocoles d’observations 
et d’enquêtes entrant directement en écho 
avec ceux de la géographie.

Nous percevons ainsi donc que les 
relations entre les artistes et les 
géographes sont nombreuses. Celles-ci 
apparaissent particulièrement prégnantes 
et stimulantes dans le contexte de crise 
écologique où il devient toujours plus 
nécessaire de réinvestir la Terre que 
nous habitons. Chacun à leur manière, 
les artistes exposés ici invitent donc 
les visiteurs à reconsidérer les Écritures 
de la Terre avec importance. Celles-ci sont 
soutenues à la fois par une connaissance 
des territoires, factuelle, géographique, 
mais aussi poétique, et par l’élaboration 
de nouvelles grammaires et imaginaires 
de l’espace orientés vers une forme 
de réconciliation entre l’humanité 
et l’étendue terrestre.

Richard Pereira de Moura 



L’espace 36  entretient un lien privilégié 
avec son territoire d’implantation, 
l’Audomarois. Très riche de par son 
patrimoine, son cadre environnemental 
et son fort potentiel scolaire, celui-ci fournit 
de nombreux thèmes de réflexion et de 
création pour les artistes. 

Nous développons ainsi depuis 2001 
des recherches sur la Cité, comprise 
dans son acceptation à la fois territoriale 
(une architecture, un patrimoine, un 
environnement naturel) et sociale (ses 
habitants, leur espace de vie et les relations 
qu’ils entretiennent avec l’art), et proposons 
aux habitants de redécouvrir leurs espaces 
quotidiens par divers regards. Nous avons  
collaboré avec des artistes de l’image 
photographique et vidéo, du son, du dessin, 
de la peinture ou de l’installation et de 
la performance. Ces lectures singulières 
peuvent s’enrichir d’implications actives 
des habitants. Régulièrement les artistes 
ont l’opportunité d’interagir directement 
avec eux, dans le cadre de leurs créations 
ou d’actions de médiation culturelle. 
Ces travaux sont aussi ponctués de 
nombreuses collaborations avec les 
acteurs locaux comme de l’eurorégion, 
aussi bien culturels, scolaires ou sociaux. 

2021 a débuté avec la présentation 
des recherches de la designer graphique 
Lucie Colin, suite à sa résidence annuelle 
de création. Sa carte du sensible de 
Saint-Omer et ses alentours est une 
installation en volume, accompagnée 
de textes issus de ses rencontres et 
conversations avec des habitants. 
Puis, pour cette nouvelle intervention 
dans le cadre du CLÉA, nous avons 
eu l’opportunité de travailler avec le 
géographe Richard Pereira de Moura. 
Avec lui nous nous sommes intéressés à 
ce terme de territoire et à ses dimensions 
matérielles, sociales et symboliques. 

Fidèle à notre méthode de travail 
partenariale, nous nous sommes 
rapprochés d’un partenaire historique, 
le Frac Grand Large de Dunkerque  , 
et dans une volonté d’ouverture régionale 
du Frac Picardie d’Amiens . Nous avons 
constitué avec Richard Pereira de Moura  
un corpus d’œuvres d’art issues de leurs 
collections, montrant comment se croisent 
les pratiques de l’art contemporain et 
de la géographie. Si l’exposition n’a pu être 
réalisée, nous tenions à vous la présenter 
sous cette forme éditoriale, réalisée 
avec les graphistes de Surfaces Studio.

Cette édition, dessinée par Surfaces Studio 
est imprimée sur les presses offset de Nord’Imprim 
à Steenvoorde sur papier Munken Pure 90 g/m² et 
Arctic Volume White 90 g/m², à 1000 exemplaires.

L’espace 36 est soutenu par le ministère 
de la Culture, la région Hauts-de-France, 
le département du Pas-de-Calais, la Communauté 
d’Agglomération du Pays de Saint-Omer et la 
ville de Saint-Omer. Cette action se déroule 
dans le cadre des Rencontres Artistiques du 
CLÉA de la CAPSO, en partenariat avec le Frac 
Grand Large - Hauts-de-France et le Frac 
Picardie. Merci au mécénat de la Cartonnerie 
de Gondardennes, Wardrecques.



A Richard Long, Four Days and Four 
Circles (Quatre jours et quatre 
cercles) / 1994 / Graphite et encre 
sur carte topographique collée 
sur carton avec texte au graphite 
et crayon de couleur / 81 × 102 cm

B Ed Ruscha, Every Building on the 
Sunset Strip / 1966 / Livre objet : 
lithographie offset, boitier recouvert 
de mylar / 18,5 × 14,7 × 1,5 cm 
(fermé) / © Ed Ruscha

C Peter Piller, Bedeutungsflächen 
(Pointing at Plains) (extrait) / 2000-
2006 / 10 tirages sur papier / 
Dimensions variables / © ADAGP, 
Paris 2021

D stanley brouwn, THIS WAY BROUWN / 
Série (indissociable) / 1963 / 
Ensemble de quatre dessins / 
24,5 × 32 cm chaque feuille

E Matt Mullican, Sans titre / 1981 /
Deux feuilles de carnet juxtaposées 
dans la longueur / Encre de Chine 
et peinture acrylique sur papier de 
carnet à dessin / 60,9 × 91,3 cm / 
Dimensions de chaque feuille : 
60,9 × 45,7 cm

F Philippe Favier, Vous n’êtes pas 
d’ici / 2007 / FNAC 08-035 
(1 à 13) / Centre national des arts 
plastiques / © Adagp, Paris / Cnap / 
Photo : Yves Chenot

G Walead Beshty, FedEx© Large 
Kraft Box© 2005 FEDEX 330508 
REV 10/05 SSCC (Standard 
Overnight, Los Angeles-Washington 
trk#797476282367, April 3-9, 2009, 
International Priority, Washington-
London trk#823852740440, 
September 24- October 8, 2009, 
International Priority, London-
Dunkerque trk#862012042228, 
February 12-15, 2010, International 
Priority, Dunkerque-Maastricht 
trk#862012042228, June 8-15, 2011, 
International Priority, Dunkerque-
Paris trk#899564527790, 
September 9-11, 2013), International 
Priority, Los Angeles-Dunkerque 
trk#797049489410, October 
31-November 4, 2013, Priority 
Overnight, Dunkerque-Lille 
trk#803668167577, May 12, 2017, 
Priority Overnight, Lille-Dunkerque, 
trk# 804633633758, August 7, 
2017) / 2009 / Verre sécurit, boîte 
Fedex, étiquette de transport / 
50,8 × 50,8 × 50, 8 cm / © droits 
réservés. Photo : Aurélien Mole

H Lawrence Weiner, Opus 15 / 1968 / 
Lettrage mural / Dimensions 
variables / © ADAGP, Paris 2021. 
Pochoir réalisé avec l’aide de 
la Cartonnerie de Gondardennes.

I Yazid Oulab, Migrations / 2008 / 
Crayon et encre sur papier / 
105 × 64,8 cm

J Kapwani Kiwanga, Subduction 
Study #3 / 2017 / Impression 
pigmentée sur papier plié 285 g / 
75 × 91,5 cm / © Courtesy Galerie 
Poggi. ADAGP, Paris 2021

K Roger Ackling, TWO CIRCLES FIVE 
MINUTES IN LENGTH ONE YEAR AND 
FIFTY MILES APART 12.00 - 12.05 
JANUARY 1 1977 BUCKINGHAMSHIRE 
12.00 - 12.05 JANUARY 1 1978 
SURREY (Deux cercles et cinq 
minutes de long à un an et 
cinquante miles de distance…) / 
1er janvier 1977 - 1er janvier 1978 / 
Deux dessins et un texte / Soleil sur 
carton (deux) et texte typographié / 
Chaque dessin : 76,3 × 63,4 cm / 
Texte : 15,4 × 22,3 cm / Le texte 
donne le titre de l’œuvre et les 
dates, heures et lieux de réalisation 
pour chaque dessin.

L Giuseppe Penone, Peau de feuilles, 
fagot de rêves, souffle de signes, une 
telle pensée lorsqu’elle m’enveloppe 
me suffit, prends ce fagot, défais-le 
et les rêves t’envelopperont / 1999 / 
Encre de Chine, encre sépia sur 
papier japonais / 94,7 × 63,5 cm

M Dennis Oppenheim, Identity 
Stretch (Identité étirée) / 1970-
1975 / Photographie couleur, carte 
en photographie noir et blanc, 
sérigraphie et pastel gras, texte / 
152,2 × 102,1 cm

N David Tremlett, Pastel Wall Drawing 
3a / 1988 / 81,3 × 16,5 cm

O Peter Downsbrough, Sans Titre / 
1994. 2 photographies noir 
et blanc / 13 × 18 cm chacune / 
© ADAGP, Paris 2021

P Lee Friedlander, Knoxville, 
Tennessee / 1971 / Photogrpahie 
noir et blanc / 19 × 29 cm / 
© Lee Friedlander

 Frac Grand Large
  Frac Picardie

 Richard Pereira de Moura 
et l’espace 36

 Territorialisation de l’art
 Mobilisation des processus 

terrestres dans les œuvres 
artistique

 Croisement entre art et science, 
entre les démarches artistiques 
et les approches géographiques 
et documentaires

Géographe, Richard Pereira de Moura mène 
des travaux de recherche et de critique 
sociale sur l’actualité de l’écologie politique 
et les formes d’habiter en opposition 
à la métropolisation des territoires. 
Récemment, il a co-dirigé l’ouvrage Design 
des territoires. L’enseignement de la biorégion 
(Eterotopia, 2020). 

Lieux de création et de médiation, 
l’espace 36 association d’art contemporain 
accompagne les artistes en recherche et 
production, développe la sensibilisation 
envers tous les publics, conseille les 
partenaires professionnels du territoire. 
Nos actions se veulent porteuses de 
valeurs et de sens, pour permettre à chacun 
d’être citoyen actif, acteur de sa propre 
culture. L’association soutient la place des 
artistes dans la société et leur liberté de 
création. Facteur de cohésion sociale et 
d’une meilleure qualité de vie, nos projets 
sont fondés sur le principe de la réciprocité 
et sur l’engagement des personnes dans 
un processus de citoyenneté active, 
affirmant nos liens avec l’économie sociale 
et solidaire.

Depuis 2015 la Communauté d’Agglomé-
ration du Pays de Saint-Omer, avec le 
soutien de la DRAC Hauts de France, porte 
le Contrat Local d’Education Artistique 
CLEA en acceuillant 5 artistes ou 
collectifs pluridisciplinaires en résidence-
mission chaque année pendant 4 mois. 
Ce dispositif vise à faire découvrir la 
création contemporaine aux habitants sur 
l’ensemble du territoire communautaire et 
de travailler activement à la réduction des 
inégalités sociales, par des partenariats 
avec les acteurs culturels, établissements 
scolaires et structures médico-sociales. 

Les Frac, Fonds régionaux d’art 
contemporain, constituent des collections 
publiques d’art contemporain en région 
pour les diffuser auprès de tous les publics 
et de sensibiliser à la création actuelle. 
Créés en 1982 sur la base d’un partenariat 
État-Régions, ils assurent depuis plus de 
trente ans leur mission de soutien aux 
artistes contemporains dans dans le cadre 
de projets artistiques et culturels qui se 
développent à l’échelle régionale, nationale 
et internationale.
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